

SOUTIEN AUX GREVISTES DE LA FAIM.

Le samedi 12 janvier les 30 Sans Papiers grévistes de la faim de Lille ont mis fin à leur action.

Ils ont pris cette décision la veille au soir en assemblée générale souveraine, après 73 jours de grève. Le 9 janvier le préfet du Nord, face au comité de soutien, avait fait la promesse de « faciliter le traitement des dossiers ». C’est un espoir, çà n’est pas une victoire franche.

En effet, comme le titrait le journal « La Voix du Nord », les autorités misaient sur le pourrissement du mouvement. La dureté de ce type d’action et les conditions climatiques ont incité les grévistes à mettre fin à la violence qu’ils s’infligeaient. 

Les 30 grévistes ont été pris en charge au CHU de Lille pour bénéficier de transfusions. 2 d’entre eux y sont restés en observation.

Pourtant le comité de soutien local s’était démené pour rendre visible cette lutte. La presse régionale en a donné de nombreux comptes-rendus. Je reprends le résumé de la lutte paru dans « La Voix du Nord » du 14 janvier :

La grève est votée le 2 novembre. 

Le 25 novembre, 120 personnes investissent l’Eglise Réformée du quartier de Fives-Lille.

Le 27 le préfet accepte de discuter sous condition que ce temple soit évacué. Les grévistes refusent. Ils en sont délogés manu militari le 4 décembre.

Le 21 décembre ils pénètrent dans l’église catholique de St Maurice (centre ville). Ils en sont délogés un par un le soir même.

Ils trouvent refuge dans une grande tente installée sur le parvis même de l’église.

Le 3 janvier double manifestation.

 La première devant le siège du Parti Socialiste. Harlem Désir, premier secrétaire de ce parti, botte en touche disant : « Il n’appartient pas au P.S. de se prononçait sur le fond ».

La seconde devant la mairie dirigée par Martine Aubry, dirigeante du P.S. national. Les services municipaux continuent de refuser d’installer des sanitaires mobiles au parvis St Maurice, disant :  «  On soutient le combat pas le moyen (sic) ».

Il me revient une anecdote, vécue à Valence, durant la campagne des élections présidentielles. Martine Aubry était venue animer un meeting de soutien à François Hollande. Nous étions quelques camarades de l’ASTI Valence à l’attendre à l’entrée de la salle ( la Maison des Syndicats), munis de la banderole : « Aucun Homme, Aucune Femme n’est illégal ». A sa descente de voiture Martine Aubry avait pressé le pas, droit sur nous. Elle désirait nous montrer son intérêt et son soutien à notre combat… Mais, depuis, la campagne électorale a pris fin.

Pour des raisons personnelles je me trouvais à Lille le vendredi 11 janvier. Le soir même, avec un ami, nous avions rendu visite aux grévistes. Nous fûmes accueillis chaleureusement par des membre du comité de soutien, des jeunes gens pour la plus part. Néanmoins ils restaient vigilants. Pour pénétrer dans la tente nous avons dû montrer patte blanche. Se déclarer militant de l’ASTI Valence a agi comme un sésame. 

A l’intérieur nous avons pu nous entretenir quelques petites minutes avec les grévistes. Nous les sentions fatigués,  l’esprit au ralenti, comme engourdi.(Au bout de combien de jours de grève l’esprit s’en va-t-il ?…)

Les animateurs du comité de soutien sont arrivés pour lancer l’AG autonome et nous ont donc, fort justement, prié de sortir. Au passage, l’un de ces animateurs et moi-même nous sommes reconnus et salués en souvenir des combats communs menés à Roubaix dans les années 70. Il s’agit de Saïd Bouhamama, sociologue de réputation nationale. 

Lui-même, de par son action militante, fait l’objet d’une procédure judiciaire. Le soutien des ASTI Drôme-Ardèche lui est acquis.




Jean-Marie TAMPERE, co-président de l’ASTIV

